
26 ème dimanche ordinaire C  

 

Une fois de plus, l’évangile nous  

présente une nouvelle parabole..  

c-à-d  une histoire… pour nous 

révéler l’existence d’une vie après 

notre mort ici-bas. 

La parabole nous décrit le vécu de 

2 hommes qui ont eu l’occasion de 

se rencontrer sur terre mais aussi au 

séjour des morts. 

 

Il y d'une part un pauvre. Il porte un 

nom : Lazare, diminutif de Eléazar 

(Dieu aide  en Hébreux) ".. 

D'autre part, il y a un riche. Lui n'a 

pas de nom.. comme si dans son 

enseignement, Jésus nous proposait 

de nous identifier à lui et donc de 

nous poser des questions sur l'usage 

des richesses ici-bas. 

 Nul part il n'est dit que La-

zare est vertueux. Il est présenté 

simplement en tant que pauvre. 

Le riche n'est pas jugé d'avantage... 

D'ailleurs à la fin de la parabole, on 

le trouve plein d'attention pour les 

membres de sa famille. 

 Sur quoi porte donc l'intérêt  

de cette parabole ? 

Et bien dans un 1er temps, le récit 

nous fait simplement remarquer que 

le riche n'a pas su voir le pauvre 

malheureux couché devant son por-

tail... 

 Bien sûr, ce problème reste 

d’actualité. 

Sans parler du fossé qui sépare les 

pays riches des pays pauvres... de 

plus en plus, nous rencontrons des 

réfugiés.. des pauvres.. qui, bien 

sûr, nous dérangent dans notre con-

fort et nous interpellent.  

Alors nous sommes nombreux à 

chercher tout d’abord des raisons 

pour ne pas nous occuper d'eux: 

manque de temps, manque de 

moyens, et puis : n’y a-t-il pas des 

lieux d'accueil pour eux.. ? 

 Quoiqu'il en soit, et même si 

à la rigueur, les pauvres sont  tom-

bés dans une telle situation par né-

gligence, il faut bien noter aujour-

d'hui, que Dieu en tous cas, a pris 

leur partie, alors que notre décision 

égoïste est en train d'envoyer à la 

mort ou à la dépression, des mil-

liers de petits Lazare qui vivent au 

milieu de nous.  

 Or, poursuit l’évangile, le 

pauvre mourut et le riche aussi…Il 

faudra que le riche fasse le grand 

passage pour se rendre compte de 

son insouciance et de sa négligence. 

Dans l'au-delà, il a la preuve qu'il 

s'est  trompé... 

Il veut bien alors se convertir et 

reprendre contact  avec Lazare, 

mais le fossé qui s'est creusé durant 

sa vie terrestre ne peut plus être 

comblé. 

Pire encore, le riche veut-il avertir 

ses proches encore sur terre ? Cette 

belle intention arrive trop tard...car 

effectivement ce ne sont pas des 

preuves qui peuvent nourrir la foi... 

mais la parole de Dieu:" Ils ont 

Moïse et les prophètes.. qu'ils les 

écoutent "... 

C’est là, que tout est dit.. au-

jourd’hui encore.. 

Pas besoin de chercher ailleurs des 

signes extraordinaires ou des révé-

lations privées...!     

Le croyant n'a qu'à s'intéresser à la 

parole de Dieu, il y trouvera la lu-

mière qui l'aidera à vivre selon la 

vérité et la sagesse divine. 

 Dieu a créé l'homme libre.. 

libre de voir le pauvre ou de l'igno-

rer...libre de mettre son espérance 

en Dieu ou en lui-même.. Libre de 

ressusciter à une vie nouvelle ou de 

rester dans la mort en s'enfermant 

dans ses propres limites. 

 Certes, l’argent n’est pas 

forcément mauvais en soi et les 

riches ne sont pas forcément con-

damnés, heureusement.  

Mais l’argent peut rendre aveugle 

et insouciant du malheur des 

pauvres et dans ce cas, il empêche 

de vivre selon le commandement 

du Seigneur.  

En somme.. chacun de nous fait son 

bonheur ou son malheur selon sa 

façon de vivre et d’utiliser l’argent 

à sa disposition.. 

Un jour, nous le savons bien, il  

nous faudra aussi quitter cette  

terre...            

Nous n’emporterons rien avec 

nous, aucun bijou,  aucun bien, 

aucun chèque.. et même aucun de 

nos talents si précieux...  qui nous 

ont permis d’être une bonne cuisi-

nière, un bon horloger, un bon tra-

vailleur de la terre... 

Tous ces dons sont à notre disposi-

tion pour un temps.. et petit à petit, 

le grand âge nous les reprend 

comme pour nous apprendre à nous 

détacher..  et nous préparer à tout 

quitter. 

 

La seule chose que nous emporte-

rons.. et qui donne sens à notre vie 

ici-bas,  c’est notre identité chré-

tienne de Fils de Dieu..  

D’où l’importance  d’investir dans 
les biens spirituels, la recherche de 
Dieu,  et s’attacher à Lui. 
Autrement dit, ce qui compte, c’est 

le chrétien ou le témoin que nous 

sommes devenus. 

 Eh bien, rendons grâce à 

Dieu de nous donner encore du 

temps.. et des occasions pour con-

firmer  notre témoignage d’enfant 

de Dieu... Et puis,  les uns pour les 

autres, demandons la grâce du lâ-
cher-prise, du détachement et du 
partage avec les plus pauvres.   
 
Amen 


